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Aux lecteurs et lectrices, 
 
MESSAGE DU PAPE FRANÇOIS POUR LE DIMANCHE MISSIONNAIRE MONDIAL 

DU 19 OCTOBRE 2014 
 
Aujourd’hui, vous lirez la première partie du Message du Saint-Père à l’occasion du Dimanche missionnaire 
mondial de cette année. La seconde partie paraîtra le 24 septembre. Bonne réflexion. 
 

Normand Paradis, s.c., responsable 
Pastorale missionnaire diocésaine 

 
_______________________________ 

 

Chers frères et sœurs, 
 

Aujourd’hui encore, très nombreux sont ceux qui ne connaissent pas Jésus Christ. C’est pourquoi la mission ad 
gentes demeure une grande urgence, à laquelle tous les membres de l’Église sont appelés à participer, parce 
que l’Église est, de par sa nature même, missionnaire : l’Église est née « en sortie ». La Journée missionnaire 
est un moment privilégié durant lequel les fidèles des différents continents s’engagent par la prière et par des 
gestes concrets de solidarité à soutenir les jeunes Églises des territoires de mission. Il s’agit d’une célébration 
de grâce et de joie. De grâce, parce que le Saint Esprit, envoyé par le Père, offre sagesse et force à ceux qui 
sont dociles à son action. De joie, parce que Jésus Christ, le fils du Père, envoyé pour évangéliser le monde, 
soutient et accompagne notre missionnaire. C’est justement sur la joie de Jésus et des disciples missionnaires 
que je voudrais offrir une icône biblique, que nous trouvons dans l’Évangile de Luc (cf. 10,21-23). 
 

1. L’Évangéliste raconte que le Seigneur envoya les soixante-douze disciples deux par deux, dans les villes et 
les villages pour annoncer que le Royaume de Dieu s’était fait proche et pour préparer les personnes à la 
rencontre avec Jésus. Après avoir accompli cette mission d’annonce, les disciples revinrent pleins de joie : la 
joie est un thème dominant de cette première inoubliable expérience missionnaire. Le Divin Maître leur dit : 
« Ne vous réjouissez pas de ce que les esprits vous sont soumis; mais réjouissez-vous de ce que vos noms 
se trouvent inscrits dans les cieux. À cette heure même, il tressaillit de joie sous l’action de l’Esprit Saint et il 
dit : « Je te bénis, Père » (…) Puis, se tournant vers ses disciples, il leur dit en particulier : « Heureux les 
yeux qui voient ce que vous voyez ! » (Lc 10,20-21.23). 

 

Ce sont les trois scènes présentées par Luc. D’abord, Jésus parla aux disciples, puis il s’adressa au Père avant 
de recommencer à parler avec eux. Jésus voulut faire participer les disciples à sa joie, qui était différente et 
supérieure à celle dont ils avaient fait l’expérience. 
 

2. Les disciples étaient pleins de joie, enthousiastes du pouvoir de libérer les personnes des démons. 
Toutefois, Jésus les avertit de ne pas se réjouir tant pour le pouvoir reçu que pour l’amour reçu : « parce que 
vos noms se trouvent inscrits dans les cieux » (Lc 10,20). En effet, l’expérience de l’amour de Dieu leur a été 
donnée ainsi que la possibilité de le partager. Et cette expérience des disciples est un motif de gratitude 
joyeuse pour le cœur de Jésus. Luc a saisi cette jubilation dans une perspective de communion trinitaire : 
« Jésus tressaillit de joie sous l’action de l’Esprit Saint », s’adressant au Père et lui rendant gloire. Ce 
moment de joie intime jaillit de l’amour profond de Jésus en tant que Fils envers Son Père, Seigneur du ciel 
et de la terre qui a caché ces choses aux sages et aux intelligents mais qui les a révélées aux tout-petits (cf. 
Lc 10,21). Dieu a caché et révélé et, dans cette prière de louange, ressort surtout le fait de révéler. Qu’est-ce 
que Dieu a révélé et caché ? Les mystères de son Royaume, l’affirmation de la seigneurie divine en Jésus et 
la victoire sur satan. 

 

Dieu a caché tout cela à ceux qui sont trop pleins d’eux-mêmes et prétendent déjà tout savoir. Ils sont comme 
aveuglés par leur présomption et ne laissent pas de place à Dieu. Il est facile de penser à certains 
contemporains de Jésus qu’il a avertis à plusieurs reprises mais il s’agit d’un danger qui existe toujours et qui 
nous concerne aussi. En revanche, les « petits » sont les humbles, les simples, les pauvres, les marginalisés, 
ceux qui sont sans voix, fatigués et opprimés, que Jésus a déclarés « bienheureux ». Il est facile de penser à 
Marie, à Joseph, aux pêcheurs de Galilée et aux disciples appelés le long du chemin, au cours de sa 
prédication. 


